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Y a pas que la télé
Clandestinité oblige
«Cette histoire s'est réelle-
ment ge, témoignent d'une 
solidarité, passée, mais 
oubliez, car elle est illégale, 
dangereuse et morale.» Ca-
therine Vallat et son scribe, le 
romancier Raphy Buttet, de 
Monthey, racontent le cou- 
raallant jusqu'à l'entrée déli-
bérée dans l'illégalité, pour 
entourer une famille armé-
nienne requérante d'asile et 
déboutée. Une histoire 
comme il peut y en avoir des 
dizaines en Suisse. La peur 
dépassée, la persévérance in-
fatigable jusqu'à ce qu'une 
issue de secours soit trouvée, 
une inventivité de tous les 
instants pour créer un cadre 
de vie acceptable aux clandes-
tins, c'est ce dont ont été 
capables Cloé et les amis 
qu'elle a su galvaniser pour sa 

cause.
Conseillère socialiste en 
charge des affaires sociales 
dans son village, Cloé a reçu 
Alex et sa famille, réfugiés de 
Géorgie, pour le temps que 
prendront l'enquête et la déci-
sion de la Commission des 
réfugiés. Ce n'est pas sans 
raison que le bijoutier Alex a 
décidé un jour de fuir son pays 
avec sa femme et ses trois 
enfants. Régulièrement inter-
pellé, emprisonné et torturé 
pour fournir de l'argent, il 
pouvait s'attendre au pire. Et 
cependant les autorités suisses 
ont estimé que son cas n'était 
pas suffisamment grave pour 
justifier l'accueil. Décision 
d'expulsion dans un temps mi-
nimal!
C'est alors que Cloé, après les 
recours, tous rejetés, organise 
rapidement le passage dans la 
clandestinité tout en activant 
les recherches sur un pays 
d'accueil. L'appel aux Eglises 
arménienne et catholique 
comme aux associations cari-
tatives ne rencontre que re-
buffades. La rage au cœur, 
mais sans baisser les bras, elle 
installe la famille dans une 
ferme isolée du Jura et remue 
ciel et terre pour trouver un 
pays d'accueil. Ce sont finale-
ment des jésuites canadiens 
qui ouvriront amicalement les 
bras aux Arméniens.
Avec empathie, chaleur, en-
thousiasme et tension cons-
tante, Cloé décrit la vie des 
clandestins, peu faits à la vie 
helvétique en campagne. Le 
bijoutier indolent flotte sans 
ressort alors que sa femme 
subvient courageusement à la 
vie quotidienne. «Une fois 
dans ma vie, j'ai fait preuve de 
courage», conclut Cloé, déchi-
rée malgré tout lorsque ses 
amis s'envolent pour Mon-

tréal. Mireille Schnorf

► Ed. Cabédita, 2005.
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Exposition de sculptures et de peintures 
à la Galerie Ô Quai des Arts à Vevey
ARTS PLASTIQUES C'est un panorama réunissant deux sculpteurs et cinq peintres ayant exposé 
à la Galerie Ô Quai des Arts depuis l'ouverture en novembre 2002 qui est proposé actuellement.

P
artenaire de la première 
heure de la galerie, le 
sculpteur André Raboud 
présente trois stèles de marbre 

noir, au poli soyeux, dédiées au 
Vent, en lames feuilletées, à la Tête 
pensante stratifiée et aux Sources 
intérieures dans une chape nervu- 
rée. Faro continue son travail sur 
les bois rabotés et éprouvés 
par les éléments. Bas-reliefs 
et stèles ont subi l’épreuve 
du feu avant d’être clivés, 
feuilletés, épluchés à la gouge, en 
fines écailles fragiles. Les pièces 
d’un noir luisant s’imposent par 
leur solennité et leur aura de 
souffrance digne.

Transparences et mystère
L’univers pictural de François 
Aubrun est l’insaisissable palpita-
tion de la lumière, filtrant au 
travers de couches de peinture 
blanche, grise et bleutée. Fin ri-
deau irisé flottant sur l’infini. 
D’une texture plus dense et colo-
rée, les Jalousies de Pierre Zuffe- 
rey présentent des signes d’une 
calligraphie large et libre sur des 
successions de voiles verticaux 
transparents. Les fonds vert oüve, 
gris bleu et beige sont tissés de 
coulées fluides laissant parfois 
deviner des mouvements secrets 
dans la profondeur. Une Jalousie 
nocturne, travaillée de touches 
brun et rouge sombre, est 
comme la vision de lumières 
diffusées.
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Mythes et fleurs
Le pinceau véhément et tragique 
de Marie Gailland trace des com-
bats où le sang coule d’une croix, 
dans la cendre et les brumes, et 
où deux anges noirs, au profil 
aigu à l’œil de chèvre, s’affron-
tent contre la croix plantée dans 
une nuée tumultueuse. La my-

thologie individuelle de 
Jean-Michel Jaquet puise 
dans les archétypes parié-
taux. Tracés à la craie 

blanche sur fonds noir, bleu ou 
beige, des personnages simples, 
réduits au contour essentiel, par-
lent d’un temps originel. Le pas-
seur sur sa barque, l’ange demi- 
ailé assis parmi les nuages ou le 
bébé punk au poisson ont une 
naïveté suggestive. Une Etreinte 
réduite aux organes enlacés évo-
que le caducée ou la spirale 
ADN.

Comme un immense cri de 
joie, les fleurs flamboyantes de 
Charles Belle rayonnent de toute 
leur soie. Celle des iris échevelés 
bleu et blanc, ou de la grande 
corolle orange, accompagnée de 
son ombre fanée, irradie de sen-
sualité victorieuse. Quelques gen-
tianes bleues, dans leur fin calice 
d’écailles vertes, prennent des 
poses de coquettes.

Mireille Schnorf

► Galerie Ô Quai des Arts, ma-sa 

14h-18h. Jusqu'au 23 décem-
bre.
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Faro, bas-relief en bois, une création qui a subi l'épreuve des éléments.

Les chefs-d'œuvre de la musique 
sacrée à l'église Saint-Martin
MUSIQUE L'Union chorale Vevey et son chef Luc Baghdassarian ont attiré la foule, 
dimanche, à l'église Saint-Martin de Vevey.

Tout auréolé du 1er prix au 
Concours international de direc-
tion de Vienne - un prix de plus 
obtenu cette année par le talen-
tueux musicien genevois - Luc 
Baghdassarian dirigeait, diman-
che, l’Union chorale de Vevey 
dans deux grandes œuvres de la 
musique sacrée. L’église Saint- 
Martin, à Vevey, était remplie 
jusqu’à ses derniers recoins. La 
notoriété du chef et d’un chœur 
qui a à nouveau la cote d’amour 
auprès des mélomanes de la ré-
gion et le choix des pièces du 
programme expliquent cet en-
gouement

Par sa joie triomphante et sa 
rutilante instrumentation - 
trompette et hautbois - le Gloria 
RV 589 de Vivaldi est l’une des

son élan et son homogénéité et 
une véritable joie de chanter.

Un quatuor vocal performant 
s’est investi avec générosité. La 
radieuse soprano Blandine Char-
les et sa collègue, l’attachante alto 
Vendete Maria do Carmo - deux 
voix harmonieuses et complé-
mentaires - se sont partagé les 
duos et arias. Il n’est pas éton-
nant que les voix féminines tien-
nent la vedette puisque Vivaldi 
dirigeait la musique de la Pietà, 
un institut de jeunes filles de 
Venise. Sollicités seulement dans 
les ensembles, le fringant ténor 
Felix Rienth et l’expérimentée 
basse Christian Gavillet n’ont pas 
démérité.

Messe brève et solennelle
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Edouard Curchod

L'Union chorale de Vevey sous la direction de Luc Baghdas-
sarian à l'église Saint-Martin.

pièces du répertoire baroque les 
plus aimées des mélomanes. Avec 
le concours d’un ensemble ins-
trumental ad hoc, l’Union 
chorale de Vevey et son 
chef à l’orgue positif ont 
donné une exécution vive 
et colorée d’une œuvre qui al-
terne judicieusement les soli et le 
chœur, même si ce dernier est le 
plus souvent sollicité. C’est ainsi 
que le chœur, entraîné par une 
gestique vive et précise, plaît par

VEVEY

Composée un an après celle du 
Couronnement, la Missa solemnis 
KV 337 de Mozart se veut à la 

fois brève et solennelle, 
ponctuée par l’éclat de la 
trompette et des timbales. 
Une messe délicieusement 

festive et par sa longueur idéale-
ment propre à l’usage du culte. 
La direction de Luc Baghdassa-
rian irradie d’une vive lumière et 
son message est reçu avec ferveur 
par les choristes. Dans VAgnus

Dei, on retrouve le rayonnement 
de la soprano Blandine Charles, 
toutefois «trahie» par un orgue 
numérique trop envahissant. 
Une simple question de dosage. 
Tout l’ensemble est longuement 
applaudi et l’allègre Dona nobis 
pacem est redonné en bis.

Le concert avait débuté par 
une exécution baroque exem-
plaire du Concerto grosso op. 6 
no 6 de Haendel par les cordes de

l’ensemble instrumental: deux 
premiers violons, deux seconds, 
alto, violoncelle et contrebasse. 
Le temps est heureusement fini 
où toutes les cordes d’un orches-
tre symphonique étaient asso-
ciées!

Ajoutons que le concert était 
enregistré par Roland Zimmer-
mann pour une diffusion ulté-
rieure par Radio-Chablais.

Jean Cossetto

brèves...
Ursula Grass à la Galerie 
La Spirale, à Vevey
Ursula Grass travaille sur la diffu-
sion aléatoire de pigments sur le 
papier qui produit des arborescen-
ces ou des chevelures d'écume et 
de nuages. A la manière des «den-
drites» de George Sand, ces figures 
foisonnantes sont discrètement 
complétées au pinceau pour don-
ner sens aux visions. L'encre noire 
donne de petits paysages rêveurs 
d'hiver, des sapins enneigés, des 
nocturnes argentés, un brumeux 
cortège d'arbres. Les taches fon-
dantes ou arborisées offrent une 
variété infinie de lectures, évoquant 
les paésines toscanes ou les calcai-
res de Bavière. Mireille Schnorf
► Galerie La Spirale, ma-sa 
14 h-18 h, jusqu'au 17 décembre.

Sylviane Renou chez Vikto- 
ria Dessaules, à Montreux
Habitante de Jongny, Sylviane Re-
nou a exposé à Chardonne, en 
1999, ses portraits d'Afrique. Elle 
présente, à la Galerie Viktoria 
Dessaules, un bestiaire qu'elle a 
réalisé comme un défi: mettre sur 
toile les animaux qu'elle a photo-
graphiés. Les belles vaches d'Hé- 
rens, des chats, des tigres en gros 
plan, donnant à sentir les fourru-
res et l'éclat de l'œil. Elle se définit 
comme coloriste, et ses toiles, 
bestiaire et villages fleuris, fran-
chement réalistes, témoignent 
d'un réel bonheur de peindre.

Mireille Schnorf
► Galerie V. Dessaules, me-ve 15 h- 
18 h 30, sa 14 h-17 h 30. Jusqu'au 17 déc.


